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-d esdet d,é a _ v louve en être sre, carje vou drà re aire rmnt q te ne
pourrais pas.

PirreeMarti dêhîta cette loncue hirangie toilt d rM reerep drbhlein
Il n' i; ádit o'ngien detel qu'fi polré une loi-s hañe,-t . 1ut q inz jilrs-qiu
4artin:exiaitsoni¯courage piette déuirche déi isiveil n y avmt-p:flph iié un

jseuls, qu il tic éenitaussitt s coeuse .err e aerubéi piii-l=eàzs,
cret renferme-:peendantcingrannées~au fond de son im-e, Aí échappiI enfiIi: Vee
autadt~ violenceque l'eau aniass' devant une ccëuse eli mt- àèCprèi:iiier.dnnî
Je bs'sin- inriériur quad on a -ix é-l'obstale gui aereie ni .uîlle .f mute ft d-

miséiirée compltejneut linsensibliA cet amonr si -vrai, -î désinérené si délient,
? profoid !Rose en ful touiclée, mais enêpîiit d'el:e et presq'ue à siniinsl. lYiD -

tres idees la préoccupait Livrée à elle îi i.e, seule aapoud :t irant du- tra
va(ide.scs min, elle avait depuis.peuuv crt imprudenien.t sa ,marIlrde à d'

fausses amitiéS,son ore'ilieà des conseil dkng-ee, son -remur des s rinn
perfides ;Ife aviit déjfTii quelqies pas dans ce.te rdut deîniee pies Où é
rent et:perissentni de pauvres fiies. m'le répondit assezfoidemîeintPirre 1laî

Rose. n prs sma- dêpa'rt3resta-quélqu.ötemps irrimohio eet esi v~
Ilim'iiie, celuia!A jensait-'elle; ohi .' oui, jé né- puis en ot r U na

doit êtreieureuse veclei... .Unrsi honnte homni.¯ Ce n'est pašhrilla n
c'est- lion. c'est, solide. Ah !-j evoudrais pour l'alner aussi -

?ar malheur, Rose n'avait encore que rvingt etns, et cet qgand eirc'enr et
la raison newa.nt pas -d'accord ; c'est rarement la'raison que Jon :éicoule b ôtient
d'aillèurs.la porte de.la jeune fille s'ouvrit et-Mlle Picard enra.

Mlè?Pi'eard, qui- nt einaissait Rbàie,qiie depuisquelques mois,.nvait u hiinsp
ier te:noifin'e'snborues, ot eràitsur son esprit iltie n grnd inllieni (.--.
pendantilv aaitl ieo teide r.pporîs entre; e!le el t sa jeune con¡hgnîei lI r!-
ordinaire ; qi:se ressemble sassemble, n'étajt hr pphîcable cette-rois. inladèlcie
Picardýavaitenvicon trenle ans mais n jiger que- parses traits aIicbés zson
teint flâtri, 'un-lui e:n etit volontiers donné quarante. : Sa nouch' é:it-rinti et sC-
lèvres épáisses, sua nez gros et.court ;.ses imiouveiiens.-.son annae, tout ir-ntait
.ea elle les h'abiîude.s d'.une vi déýordonn6e qui avait depuis ona'emps dê¡irave so
esprt:et-son coeur. C'éiait.tne dl- ces foiles'c éntures qui ne-vi :i . l' ph--
eir, et qui, chassant obstin¯ément l'avenir de leur pensée, qnt loj1 toî oid ele,,es de la
passion du monent. Elle entradje'rire-sur le - lè·vres,:l' nez ai, vet. duilláint sr
la puointe,di ses pieds, et fredonnant.je ne ais quel refrain, qui,. mivu. nrrieulé, eât
sans doutehlessé cruellemenf les oreilles peu aguierries de la pauvre Reeï

-Ehl vite, e !.ite r- habille'-i.î hele;- .lTeu t qu i iti a -
cossu.... Nous dîtons ait Cdran-Bieui et de l' nous iroAs i A b-h
C'est M..Edmond qui régale.... Une première...- r e ça
encore dit Rose eni hésitant.

-Sans dote.... Et-ce que lu vas irc la hõguele.7
-- Non.,. mnats. .

-Q.uoo ?~
-il me semble que cela n'est puas bien, M 'elîne ... ccepier Sii d n je un

uommie...
-Puisqu'il est riche.... Il faut bien que c! u qui 1o pt Paictît ponI Cee' qui noat'

pa.D'ailleurs n'est il:rns honaue ? La.galiter.e f:noai.e.... c'est co ntiu
-C'eît -égal, je t avouerui fri nche:t,.

-Laise-rnoi donc tranquille ! Il i.c mancterni plus q e de refuse ! con1me ç:1
serait honnête ! Pauvre jeune humnie !.sidcu:9 i bon.enliîni... c pis.sigewui

Siile el ji n au procha.°u tumér.


